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corps, faisait cause commune avec les 
officiers et réclamait la comparution 
des rédacteurs incriminés devant un 
conseil de guerre.
Dans ces conditions il préféra dé­
missionner.
La crise continue. Le maréchal 
Martinez Gampos, l'homme des gran­
des circonstances, à été nommé 
capitaine général d3 Madrid, C'est 
une nouvelle période de m ilitaris­
me qui commence. Il qg* proba­
ble qu’elle sera de courte durée 
et que, suivant le mouvement de bas­
cule qui est de tradition en Espagne 
depuis bien des armées, M. Canovas 
del Castillo et lo^ conservateurs pren­
dront la plaça de M. Sagasta et des 
libéraux.
Chronique vaudolse
CCOrresp. particulière de la TribuEeJ 
Lausanne, 19 mars.
La question des tramways. — La po­
pulation lausannoise va être mainte­
nant complètement renseignée sur 
lo point exact où en est cette ques­
tion des tramways qui la préoccupe 
dnpuis si longtemps. On sait qu’un 
concessionnaire général pour le ré­
seau s’est, substitué aux anciens co­
mités d’initiative et quo ce conces­
sionnaire, M. A. Palaz, professeur à 
l ’Ecole spéciale d’ingénieurs, est seul 
à poursuivre la réalisation de l ’entre 
prise. Voici quels sont ses projets, îels 
qu’il les expose en détail, dans un 
mémoire qui vient de paraître.
Après avoir successivement obtenu 
L'autorisation des communes de Lau­
sanne et de Pully pour les voies qui 
iles concernent, ainsi que de l’Etat de 
Vaud, d’utiliser les routes dépendant 
du domaine publie cantonal,M. Palaz 
s ’est vu accorder par l’Àssemblée fé­
dérale le 21 décembre 1894 la conces­
sion  du répeau, qui se compose de 
deux parties: un réseau urbain et un 
réseau suburbain reliant Lutry à Lau­
sanne.
Le mode do traction adopté est la 
traction électrique par conducteur 
aérien, dont les frais d’installation 
sont le moins élevés. Quant à la force 
motrice nécessaire, plutôt que d’at- 
êendre qu’une force hydraulique soit 
amenée à Lausanne d’un point quel­
conque par une entreprise industrielle 
dont la constitution serait remise k 
une époque indéterminée, M. Palaz 
propose nettement d’établir, à l’usage 
spécial des tramways lausannois, une 
usine génératrice pouvant être déve­
loppée au iur et à mesure des besoins. 
Parmi Iss moteurs thermiques en usa- 
gp, M. Palaz donne la préférence à un 
moteur alimenté par un gaz spécial 
produit à l ’usine même, dont il indi­
qua l’emplacement possible.
Après avoir donné le détail de l’é­
tablissement de la voie ferrée et de la 
constitution du matériel roulant, M. 
Palaz fournit le devis de premier éta­
blissement, qu’il fixe à 1,250,000 fr., 
représentant les dépensas totales pour 
les terrains et bâtiments, l’usine gé­
nératrice, la voie ferrée et le conduc­
teur électrique, le matériel roulant, 
l ’administration et l’imprévu. Ce chif­
fre élevé s’explique par le fait que les 
conditions topographiques dans les­
quelles le réseau des tramways lau­
sannois doit être établi présentent 
des difficultés plus grandes que par­
tout ailleurs. La dépense annuelle esl 
évaluée à 194,000 fr. et la recette à
240.000 fr. Ce dernier chiffre est na­
turellement l’inconnue du problème. 
M. Palaz y arrive en supposant une 
circulation annuelle de 1,500,000 per­
sonnes. En fixant à 40,000 le chiffre 
■de la population de Lausanne et de 
la banlieue, y compris les étrangers 
en séjour, il faudra donc que chacun 
prenne le tramway au moins 37 fois 
et demie par an.
Le mémoire se termine par l’exposé 
du plan financier. M. Palaz propose 
la constitution d’une société par ac­
tions au fonds social de 800,000 fr., 
divisé en 1600 actions privilégiées de 
250 francs offertes à la population 
lausannoise, et 1600 actions ordinai­
res, aussi de 250 francs, prises par la 
commune. Le surplus serait fourni 
par une émission d’obligations de
430.000 francs à 4 0/o. Sur les 46.000 
francs de bénéfice brut annuel que 
prévoit le bilan de l’exploitation, il 
pourrait être payé dès l’abord 18,000 
francs aux obligations, 16,000 francs 
aux actions privilégiées, le reste au 
compte de renouvellement, à la réser­
ve et à compte nouveau. Pour que le 
projet se réalise, il faudra donc trou­
ver dans la population lausannoise un 
capital de 400,000 francs en actions 
privilégiées et obtenir du Conseil 
communal le vote d’un subside de
400.000 francs, qui représente des ac­
tions ordinaires na devant toucher de 
dividende qu’aprè3 le payement d’un 
intérêt de 4 0[Q aux actions privilé­
giées et aux obligations.
Ihétllre. — Ce n’est pas aux lecteurs 
de la Tribune qu’il faut racpnter le 
Voyage de Sujette. Bornons-nous donc 
à constater que cette férié, type ?che- 
vé de la pièée à grand spectacle, avec
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tout ce qu’il ïaut pour satisfaire, s i­
non l'intelligence, du moins les yeux 
et le? oreilles, ce qui est déjà consi­
dérable par le temps qui court, fait 
On ce moment les délices du public 
lausannois, qui répond avec empres­
sement à l’appel de M. Scheler. Il 
faut reconnaître que notre excellent 
recteur a fait grandement les cho­
ses et qu’il n’a rien ménagé pour sa­
tisfaire son monde. Le rôle de Suzette 
est joué par Mme Mary Aubert, qui 
est une charmante actrice et une di­
seuse très fine, ainsi que Mme Valdy; 
ces deux artistes sont fort bien secon­
dées par plusieurs des sujets de la 
troupe ordinaire. Enfin les ballots, où 
brille Mlle Ferraro, du Théâtre royal 
de Milan, les pantomimes, les clowns, 
les fontaines lumineuses et île cirque 
américain composent un ensemble 
qui promet à Lausanne une série 
d’excellentes représentations.
L iU C E R N E .— E n c o r e  G uil-
la u m e -T e ll. — Le Tagblatt, de 
Lucerne, apporte un renseignement 
précieux au dossier de la question, 
toujours ouverte, de l’existence réelle 
de Guillaume-ïell.
M. Karl Lindau viendrait de décou­
vrir à Vienne, dans la bibliothèque 
du château impérial, un manuscrit 
d’un poète autrichien du moyen âge, 
Peter Suchenwirt, qui raconte son 
« Voyage de Vienne à Hertenstein sur 
le lac des Quatre-Cantons ». Dans 
cette relation, Suchenwirt parle de 
contemporains de Guillaume-Tell et 
donne des indications qui permettent 
de conclure que, véritablement, le 
héros suisse n’est pas une création 
légendaire, mais bien un personnage 
réel.
V A U D . — E b o u le m e n t. ■
Jeudi, les habitants d’une maison de 
la rue des Juifs, à Orbe, ont eu un 
désagréable réveil. À quatre heures 
du matin, une des murailles de lour 
logement s’est effondrée sur une lon­
gueur de quatre mètres. Les locatai­
res ont déménagé à la hâte. La mai­
son a dû être entièrement démolie, et 
il est probable qu’un ou deux des im 
meubles voisins devront subir le 
même sort.
V ig n ev o n s. — L’assemblée gé­
nérale bisannuelle de la Confrérie des 
vignerons a eu lieu samedi 16 cou­
rant, à l’Hôtel-de-Ville de Vevey, sous 
la présidence de M. Paul Ceresole, 
abbé-président ; 56 membres y assis­
taient. — Les comptes de l’exercice 
1893 1894, présentés par le connéta­
ble M. Gustave Bovon ont été corro­
borés par l ’assemblée sur le rapport 
du Rière-Conseil. Déchargea été don­
née au Conseil de sa gestion.
L’avoir de la Confrérie était au 31 
décembre 1894 de 86,000 fr., y com­
pris les deux vignes de St-Martin et 
do Ciies mises à la disposition de 
l’Ecole de viticulture de Praz.
U n  m e u r tr e . — Un jour de la 
semaine dernière, deux habitants de 
la Cure, près Saint-Cergues, qui sui­
vaient la route des Dappes, aperçurent 
un point noir qui paraissait se mou­
voir sur la blancheur de la neige ; en 
s’approchant ils virent une martre 
s'enfuir sur les sapins d’alentour. A 
la place qu’elle venait de quitter gi­
sait inanimé un beau chevreuil mâle; 
il avait le cou presque entièrement 
rongé ; son bourreau lui avait sucé 
jusqu’à la dernière goutte de son 
sang. 11 n ’avait succombé que depuis 
quelques instants ; son cadavre en­
core chaud fut relevé et transporté à 
la Cure, pour être mis à la disposition 
des cordons-bleus de l’endroit.
É T R A N G E S
F R A N C E  
S in g u lie r  jo u rn a l. — Le sieur Ju ­
les R., demeurant rue dsa Ecoles, à Paris, 
créait dernièrement un journal qu’il dé­
nommait : la Ruche littèravre, et sa com­
binaison pour trouver des collaborateurs 
noa rémunérés était fort ingénieuse.
Des circulaires envoyées à profusion en 
province, et même à l'étranger, faisaient 
connaître dans quelles conditions on pou­
vait aspirer à l’honneur de collaborer à la 
Ruche littéra ire.
Pour devenir rédacteur, employé à l ’ad­
ministration, voire même garçon de bu­
reau, il fallait s’engager à prendre une ou 
plusieurs parts destinées à  former le ca­
pital social. Ce qui était le plus amusant, 
c’est que pour Ju les H. le talent, le savoir 
a ’étaieat rien, et l ’importance do l’emploi 
variait selon ie nombre de parta souscri­
tes ; tel sachant à peine lire et écrire 
était borabardé rédacteur principal.
Son idée fut très goûtée, à en juger 
par la volumineuse correspondance saisie 
chez lui, car, il faut 1e dire, jamais la 
Ruche littéra ire  ne vit le jour et pourtant 
de nombreux rédacteurs avaient, en en­
voyant le montant de leurs souscriptions, 
sollicité l ’honneur d’y collaborer.
A la suite do plaintes déposées contre 
Jules R., le parquet de la Seine avait ou­
vert une enquête, qui s’est terminée sa­
medi par l ’arrestation du fantaisiste di­
recteur de la Ruche littéra ire.
A X I Æ M A G N B  
D é c è s .  — On annonce do Munster, en 
Westphalie, la mort du baron de Schor- 
lemer-Aist, un des principaux membres 
du parti du centre catholique.
Et pour que nos lecteurs en puis­
sent mieux juger, nous allons leur 
conter comment le défunt a ait em­
ployé la dernière journée qu’il avait 
passée parmi les vivants.
Donc, le 6 mai 1795, ou pour parler 
lo langage rie l’époque, le 17 floréal, 
an 111 do h  République, le parfumeur 
s’était levé pâle et inquiet. Toute la 
matinée, on l’avait vu tourner à droi 
te et à gauche, irnprtieat et désœuvré 
comme un homme qui attend un mo­
ment trop lent à venir.
Sur les neuf heures, Surcot endos­
sa sa carmagnole et mit son bonnet 
de fourrure, car, s’il ne fréquentait 
plus les Jacobins, il en avait conservé
M. de Schorlemer-Alst, né en 1823, 
avait débuté par la. carrière militaire. 11 
quitta l’armée en 1857, avec lo grade de 
lieutenant de ORvalerie pour se vouer à 
l’agriculture. Ses connaissances, son ac ­
tivité, son talent de parole et de plume le 
mirent à la tète du mouvement sgrarien 
de Westphalie. Présidant de l’Association 
des cultivateurs de cette province, il 
était appelé le « roi des paysans ».
Membre du Reichstag du nouvel em­
pire, dès la première législature, il prit 
place dans le parti catholique, mais y 
garda pour les questions politiques et 
économiques une indépendance relative 
qu’il accentua nettement] quand la mort 
do Windthorst posa la question de la di­
rection future du parti. C’est ainsi qu’il 
se prononça énergiquement contre la ten- 
dancedémoeralique quelenouveau leader, 
M. Lieber, tend à faire prévaloir, et qu’il 
fit campagne, aux dernières élections, en 
faveur de l'augmentation des forces mi­
litaires et maritimes demandées par l'em­
pereur.
Le baron de Ssborlemer-Alst était 
membre du Conseil d’Elat de Prusse, il 
se préparait à prendre une part active à 
ses travaux sur la situation de l'agrioul- 
ture, quand une pneumonie l ’a subite­
ment enlevé.
G R E C E
A u  P a r th é n o n . — Oa écrit d'Athè­
nes à la Nouvelle Presse lib re  de Vienne, 
que les dégâts causés au Parthénon, il y 
a quelque temps, par les tremblements 
de terre sont encore plus sérieux qu’on 
ne le craignait. Un examen détaillé a 
montré notamment que certaines parties 
du portique de l’Ouest nécessitaient uue 
restauration complète. Les membres do 
la commission, composée en partie d'ar­
chitectes étrangers, qui doit indiquer les 
travaux les plus urgents, n’étant pas 
d'accord, le gouvernement a résolu de 
faire appeler lo professeur Durm do Carls- 
i u I i b  pour qu’il donne un avis définitif.
Divers autres travaux seraient néces­
saires pour d’autres monuments de l’Acro­
pole : il s ’agirait, notamment, do quel­
ques modifications à i’Erechteion, mais 
aucun de ces travaux n’est absolument 
urgent.
D’après une correspondance adressée 
à la Correspondance politiqu e, les seuîes 
réparations du Parthénon exigeraient au 
moins un million de francs, et il s'agirait 
d’adresser un appel à tous lea amis de 
l’art grec dans le monde entier.
E T A T S - U X I S
ILes t r a m w a y s  é le c tr iq u e s . —
D'après ce que rapporte V lndusne é lectr i­
que, la locomotion électrique continue à 
faire de grands et utiles progrès aux Etats- 
Unis. En quatre années, do 1890 à 1893, la 
longueur des lignes do tramways à tra- 
tion électrique a triplé, tandis que la trac­
tion â vapeur est restée sensiblement sta- 
tionnaire et que ia traction par chevaux 
a perdu 40 0/ô- Toutes les nouvelles li­
gnes de tramways adoptent la traction 
électrique; un certain nombre d’ancien­
nes lignea se transforment également. 
L’accroissement des lignes à eàbles non 
électriques, ou funiculaires, s ’éxplique 
par les avantages que présente ce système 
dans les grandes villes pour des circula­
tions très denses, malgré les frais beau­
coup plus élevés d’installation, d’exploi­
tation et d’entretien. Cependant, on peut 
citer telle grande ville, comme Saint 
Louis, qui a résolùment abandonné la trac­
tion par râbles dans une partie de son ré­
seau pour lui substituer la traction élec­
trique. En somme, si la marche ascendan 
te se continue, le dernier tramway à trac­
tion animale aura certainement disparu 
des Etats-Unis avant la fin du eiècle.
la Mégisserie
le costume. Puis il partit en descen­
dant vers la Seine.
Pendant cette route, faite d’un pas 
fébrile, la pensée qui lui tenaillait le 
cerveau, le lit, bien à son insu, plu­
sieurs fois parler to jt  haut :
— Si. pour racheter sa vie, il allait 
avouer? se disait-il.
Il longea le quai de 
jusqu’au pont au Change, qu’iftraver- 
sa avec peine,car, à mesurequ’il avan­
çait, il lui fallait fendre la foule qui, 
devant lui, se faisait de plus en plus 
épaisse.
Arrivé à l’autre extrémité du pont 
au Change, Surcot se retourna.
Do cet angle, il voyait la place de 
Grève, au milieu do laquelle la guillo­
tine dressait ses deux sinistres po 
teaux, A la vus du terriblo instru­
ment, le parfumeur murmura
— Ah ! c’est bien pour aujourd’hui!
Sombre et blême il s’engagea dans
la foule en cherchant à gagner le Pa- 
lais-de Justice. Avec de pénibles ef­
forts, il atteignit enfin la superbe gril 
le qui s’étend le long de la rue de la 
Barillerie, et comme d’autres Tardent 
fait avant lui, il saisit un barreau et 
s’enleva de terre. De ce poste élevé 
qui lui faisait dominer la place, son 
œil plongea dans l’angle dro't do la 
cour du palais où se trouvait l’entrée 
en voûte basse fermée d’une grillé
C on seil d’E t a t .— Le Conseil d'Etat 
a tenu hier aprè3-midi une longue séance 
extraordinaire, entièrement consacrée à 
l'examen de la loi d’impôt qui viendra 
devant !e Grand Conseil en lc r  débat au­
jourd’hui mercredi.
C on seil a d m in is tra tif . — Séance 
du  19 m ars :
Le Conseil administratif est avisé que 
M. Jean-Pierre François dit Franki Le. 
Comte, citoyen genevois, décédé le 18 
mars, a institué la Ville de Genève sa lé 
gataire universelle pour la nue propriété 
des biens qu’il délaisse et pour un dixiè 
me des revenus. Lorsque la Ville sera 
entrée en jouissance des neuf autres 
dixièmes actuellement attribués à un cer­
tain nombre d’usufruitiers, elle devra les 
affecter à des bouiRes en faveur d'élèves 
protestants fréquentant l'Ecole d'horloge­
rie.
M. Gustave de Beaumont est nommé 
membre de la commission du Musée 




D'après des renseignements qui nous 
parviennent, la teotament de M. Le Comte 
avait été déposé en l'étude de M” Rivoire, 
qui a communiqué la nouvelle au Conseil 
administratif. La fortune laissée par M. 
Le Comte s’élèverait à 100,000 francs en­
viron. 6t les revenus de 3800 à 4000 fr.
La Ville devant payer à quatre usufrui­
tiers les 9/10 de ces revenus, ne touchera 
pendant une époque indéterminée, que le 
dixième des dits revenus.
C o n sis to ire . —- Séance du  19 m ars  
1S9r>. — Présidence de M. Montchal, p r é s i­
dent.
Parmi les communications faites par la 
présidence, nous remarquons ladémission 
très regrettée de |M. Viollier-Rey, le plus 
ancien diacre de la ville de Genève puis­
qu'il fut nommé pour la première fois en 
1850, à la fondation même des diaco- 
nies, et la nomination de M. Antoine 
Irnbert comme diacre de Saiat-Gervaiî.
La présidence recommande spéciale­
ment la vente des ouvroirs qui commence 
aujourd'hui même et qui concerne cette 
fois les cinq diaconiea.
La suite de la séanc« a été occupée par manifestations 
la révision du règlement des charges pas- vois, 
loyales temporairos. M. Brocher, rappor­
teur, explique que la commiscion s’est fa­
cilement misa d’accord »ur les modifica­
tions de forme et de coordination deman­
dées par M. W akker, mais qu’ello n’a pas 
pris de décision sur la question du ser­
ment, les avis étant trop dirisés. Person­
nellement, il propose de ne pas entrer 
dans les vues do M. Wakker.
Le reste de la séance a été presque ex­
clusivement consacré à la discussion de 
cette question du serment des pastoura 
auxiliaires. La discussion a été fort inté­
ressante, mais trop spéciale pour que 
nous puissions entrer dans lea détails.
Plusieurs des orateurs sans être opposés 
en principe à l'idée du serment ou plutôt 
de la promesse demandée par M. Wakker, 
s’en déclarent adversaires vu les circons­
tances actuelles et pour ne pas nuire au 
recrutement éventuel du corps deB pas­
teurs auxiliaires.
Finalement flt après une très longue 
discussion à laquelle ont pris part pres­
que tous les membres du Consistoire, le 
principe du serment ou do la promesse a 
été écarté à l ’appel nominal par 11 voix 
contre 9 et 2 abstentions. MM. Delétra,
FarrUr, Guillot, Brocher, Cramer, Des- 
Gouttes, Filliol, Galopin, Humbert, Nicole 
et de Stoutz ont voté lo ■■itatu quo ; MM.
Montct, Basset, Bonnet, Bret, Cnmpart,
Degallier, Divorne, Frutiger et Wakker 
ont voté pour la promesse. MM. Ritter et 
Maystre se sont abstenus.
Le surplus de la discussion est renvoyé 
à huitaine.
A ffa ire  de C liène. — M. Héridier 
vient d’adreaaer au Tribunal fiîdéral son 
mémoire à l'appui de son recours contre 
le Counoil d’Etat de Genève ; cette pièce 
sera publiée par le Genevois.
D’autre part, le Jo u rn a l dt Genève a pu 
blié hier la note suivante:
« On nous affirme que M. Héridier va 
intenter une action en domuiagea-inté- 
rèts aux membres du Conseil municipal 
da Chêne-Bourg, qui ont adressé une 
lettre au Conseil d’Etat pour demander 
la réinstallation de M. Fontana comme 
maire. M. Héridier, réclamerait 5000 fr. 
à chacun des signataires de cette lnttre, 
auxquels il reprocherait d’avoir parlé 
d’un a acte répréhensible » commis par 
lui. »
En l'absence de M. Héridier. nous avons 
demandé à son avocat M' Bisder, ce qu'il 
y avait de fondé dans cette nouvelle 
M* Binder a répondu qu’il n’avait aucune 
connaissance de cette nouvelle affaire.
C h ro n iq u e  du feu . — Un feu de
cheminée a éclaté lundi à midi dans la 
cuisine do M. Julien, concierge de 1 Ecole 
d’horlogerie. 11 a été éteint par les gen­
darmes du poste de la rue du Temple.
— Un autre feu de cheminée a éclaté le 
même jour dana les bureaux de MM. Snell 
î t  Odier, avocats, rue du Rhône, 60. Il 
n’y a nas de dégâts à signaler.
O ffice  d es p o u rsu ite s . — U ré­
sulte du compte rendu de l'Offlce des 
poursuites que les sommes encaissées par 
lui en 1894 dépassant 600,000 francs. Si 
les créanciers ont lieu de se féliciter de 
ce résultat, les débiteurs n'ont pas trop 
à le regretter, semble-t-il, car il y a eu 
moins de ventes forcées qu’il n’y en avait 
suufl l ’ancienne loi.
U e Liien f ra te r n e l . — On nons prie 
d’insérer la note suivante:
Le Comité du Lien fratern el tient à té ­
moigner sa reconnaissance à toutes les 
personnes généreuses qui ont répondu à 
son C ri d'alarm e du mois de décembre et 
lui ont généreusement fourni lea moyeus 
de continuer son œuvre. Le Comité i  été 
extrêmement touché des marques dosyrn 
psthie qui lui sont parvenues de différents 
côtés, sous den formes diverses ; il adres­
sa à tous ses amis, anonymes ou connus 
ses meilleurs remerciements.
T h é â t r e .  — Contrairement aux pro 
grammes qui portent une fausse indica­
tion, la représentation de Madame Sani- 
Gcne commencera à 8 heures et non 
8 h. 1/2.
E s p r i t  d e s  a u tre s . — Soua le pé­
ristyle de la Bourse :
On cause d’un brasseur d'affaires qui, 
après avoir gagné des sommes considéra­
bles, en est réduit à la misère.
— Oh ! dit un boursier, il se relèvera, 
c’est un garçon qui a du ressort.
— Oui. du ressort... de la police correc­
tionnelle !
Chronique régionale
A c c id e n t  m o rte l . — Un accident 
mortel est arrivé samedi matin dans les 
gorges de l'Arly, sur la route d’Ugines à 
Flumet, entre le deuxième et le troisième 
pont.
Le cantonnier Vivanza était occupé à 
déblayer la route, lorsqu’il a reçu sur la 
tète une pierre qui était tombée de la 
montagne et qui lui a fendu le crâne. La 
mort a dû être instantanée. Le docteur 
Bsrthet s’est immédiatement transporté 
sur lea lieux.
Avec le dégel, les avalanches sont fré­
quentes sur cette route et il est heureux 
que les accidents ne soient pas p'.us fré­
quents.
de l’art pictural gene-
qu’on appelait « le guichet de la Con­
ciergerie.» A la vue des trois charret­
tes, qui stationnaient devant cette 
porte, Surcot répéta sa phrase :
— Oui, c’est bien pour aujourd’hui.
Et haletant d’une terreur secrète,
il attendit, toujours cramponné à son 
barreau.
Le quai Le Pelletier, les ponts 
Notre-Dame et au Change, la rue de 
la Barillerie étaient envahis par le 
peuple, véritale marée humaine qui, 
après avoir empli l'immense cour du 
Palais-de Justice, avait monté ju s­
qu’aux dernières marches du perron 
qui s’étend sous l’horloge. Aux fenê­
tres et sur les toits apparaissaient des 
milliers de têtesimpatientes d’un spec­
tacle attendu.
Parfois toutes les clameurs diver­
ses de la foule se taisaient subite­
ment et après un court silence, mille 
voix se confondaient en un seul cri 
de haius et de vengeance :
— Mort à Fouquier-Tinville !...
Car un acte de justice s’accomplis­
sait. Ceux qui avaient immolé tant 
d’iDnocentes victimes allaient à leur 
tour marcher à la mort.
Depuis dix-neuf jours, le peuple 
venait, devant le Palais-de-Justice, 
attendre la condamnation de^l’ex- 
accusateur Fouquier-Tinville, ci des 
membres de l’ancien tribunal révolu-
Expositson Ih ly . — La toile la plus im­
portante exposée dans la salle de la gar­
de représente deux chargeurs de pierre ; 
elle domine l'ensemble non seulement par 
ses dimensions, fort respectables, mais 
aussi par aa conception magistrale. Un 
Genevois, épris du lac, des jetées et du 
port, parlerait d’etoeuvre géniale». — Nous 
n'irons pas si loin, encore que ncus 
ayons le privilège de nous compter dans 
1e nombre des amis de' l’artiste. Mais ces 
deux hommes vigoureux, penchés vers la 
terre, le torse' nu, les bras fortement 
mueciés, donnaet le témoignage de 
l’habitude des choses lourdes, ces 
deux baaux chevaux, calmes dans leur 
attitude de l’attente ; et. au loin, le «go- 
léron», le port des Pâquis — tout ce des­
sin habile dénote l ’artiste de race, sachant 
rendre avec intensité ses impressions 
personnelles. La clarté d’une après-midi 
d’été, qui illumine celte toile, formo un 
contraste saisissant avec sa voisine, 
l'abattage israélite.
U y a quelque chose de «moyenâgeux» 
dans ce tableau, dont le fond est obsenr, 
tous leo personnages sombres. La a loge » 
présente l'aspect peu suggestif de toutes 
les loges d’abattoir; un pauvre bœuf gft 
sur le sol de pierres, il a la carotide tran­
chée et le sacrificateur, le # Scbecher »,' 
essuie avec un sourire de satisfaction son 
long couteau taché de sang...
Beaucoup plus agréable vue, cette jolie 
scène de la Belotto : un pêcheur raccom­
modant ses filetB,pendant qu'an loiB,dana 
les environs du débarcadère, un vapaur 
passe en sifflant.
Mentionnons aussi quelques bonnes toi­
les représentant des aites de aohez nou*» : 
la Jonction, Anières, l'île Rousseau la 
nuit, un lavoir aux Eaux-Vives, un in té­
rieur de cabinolier, et quelques borde de 
Marne, des esquisses do Florence, la cour 
du collège de St-Antoine par la neige, etc. 
On peut passer quelques instants récréa­
tifs en compsgüie des travaux de M. Ihly 
dont le talent, mûri, se solidifie, ee tasse; 
la réputation de l ’excellent artiste reti­
rera de celte petite exposition une nou­
velle consécration.
Chez M. H odltr. — E'cîlndona les esca­
liers vieillots du bâtiment Electoral et, par 
une déambulation savante, pénétrons dans 
un nouveau sanctuaire de l'art. Nous voi­
ci chtz M. Hodler, qui présente aux yeux 
charmés de ses amis — étonnés, des in­
différents ou simples amateurs — plusieurs 
toiles qui sont bien dsns sa manière. 
Après Y E lu , après Les âm es drçues, M. 
Hodler en eatj arrivé à VEurythm ie. Si 
quelque lecteur, plus curieux qu’un autra, 
noua demande la signification de ce mot, 
nous lui confierons qu’eurythmie est un 
mot emprunté par les Grecs à la langue 
da la musique et appliqué à l’architecture 
pour exprimer l’harmonie qui existait 
dans l’ensemble d'un édifies et l’heureux 
effet que causait la vue de cet édifice, lors 
que toute s ses parties, convenablement 
étudiées isolément, offraient de plus, par 
leur réunioD, d'agréables proportions gé­
nérales.
Or, il n’y a, dana la principale partie 
de M. Hodler, ni musique, s i  architec­
ture.
Pour le vulgaire, ce sont cinq vieillards 
maigres, drapés dans de longues robes 
blanches — des suaires, plutôt — qui 
laisîent deviner la décharnement, la vé­
tusté, la caducité. Les cinq vieillards 
marchant, à pieds nus, sur des cailloux 
verta, roses ou jauneB et ils sont comme 
encadré?, entre deux minces troncs d’ar­
bres aussi désolés que los personnages 
Mais quelle intensité d’expression dans 
ce? figures ; quelle vie dans ces visages 
angoissés, fatigués, semblant attendre 
bien plus la mort que des jours meilleurs 
Nous admettons i’étonnement de ceux qui 
n’ont pas pénétré encore la méthodo rie 
M. Hodler, ds ceux qui, comme l ’aimable 
concierge du bâtiment électoral, estiment 
a qu'il faut être savant pour y compren­
dra quelque chosa. »
Evidemment, M. Hodler tient à restsr 
fidèle à sa manière, à celle qui lui a valu 
ses amis et ses détracteurs. Mais il y 
longtemps qu’on a oublié qu’un jour on 
avait voulu cacher L a  N uit.
Remarquée encore une tête d’ivrogne, 
admirablement venue, rouge,hideuse,por­
tant le désordre intellectuel qui ravage 
les eerveaux des buveurs d'absinthe.
Noua recommandons à la Société de 
tempérance l’acquisition de celte belle 
toile : elle pourra servir d’épouvantail 
ses nombreux buveurs convertis, pour les 
empêcher de retomber dans la tentation.
Mais il n’y a pas que des tètes d’ivro­
gnes à la salle de l’institut. M. Hodler y 
a déposé quelques œuvres de ces derniè 
res années, quelques paysages, quelques 
études d’enfants, assurément plus récon­
fortantes que les désolantes perfections 
de l’Eurythœie.
C'est un privilège de M. Hodler que de 
savoir cbandonner parfois la manière qui 
lui tient à cœ sr sans sacrifier son beau 
talont. E. T.
11 approuve les délibérations des Con­
seils municipaux de :
Petit-Saconnex, 12 mars, acceptation de 
l’Association coopérative immobilière ge­
nevoise, dont le siège est à Genève, de la 
cession gratuite des parcelle* figurées 
sur le plan dressé par MM. Charbonnet 
père et fils, géomètres agréés, MM. Berlie 
et Soullier, adjoints, ont été désignés 
pour tous actes et procès-verbaux de cette 
cession, qui a été exonérée des droits de 
mutation.
Plan-les-Ouates, 15 janvier, élargisse­
ment dans toute sa largeur de la route 
tendant de Saconnex à Arare, de la nou­
velle citerne de Saconnex à la Jonction, 
avec le chemin d’Arare, aux conditions 
ténoriséea dans la susdite délibération. 
Les acquisitions de terrain nécessitées 
par le susdit élargissement sont exemp­
tées des droits de mutation.
11 approuve les modifications introdui­
tes (tans Iss règlements de l'Ecole des 
arts industriels, proposées et adoctéea 
par la commission de surveillance de la 
dite Ecole dans sa séance du 18 mars.
I m p o s i t i o n  n a t i o n a l e .  — Les
délégués de l’association agricole valai- 
sann ont décidé de participer à l'exposi-, 
tion de Genève par uno collection de vins 
et de fruits du Valais.Le département va- 
laisan de l’intérieur est chargé d’organi­
ser l'exposition de bétail, pour ce qui 
concerne la participation, du Valais à 
l ’exposition nationale.
A c c id e n t . — Ce matin la voie étroite 
passant à Carouge à 8 h. 35 a tamponné 
à la hautourdu Bachet-de-Pesay un nom 
mé P. journalier, habitant Carouge. Le 
malheureux a été fortement contusionné. 
Après avoir reçu les premiers soins des 
gendarmes du poste de la commune qui, 
mandés par le téléphone sont immédiate­
ment accourus porteurs de la botte de 
secours de* samaritains. M. P. a eu en­
suite affaire à M. Ducellier. Ce dernier 
l’a aussitôt fait transporter à l’hôpital 
cantonal.
De l’avis de toutes les personnes pré­
sentes et de nos renseignements il résul­
terait que la faute de l ’accident ne peut 
être attribuée au mécanicien qui s’est 
servi de tous les sigeaux d'avertissement 
réglementaires.
Malheureusement P., qui est légèrement 
atteint da surdité, ne les a pas entendus 
et s'est inconsciemment jeté e o u s  les 
roues du train, â un moment qui ne per 
mettait plue au mécanicien du stopper 
assez tôt pour éviter l ’accident. M. P. 
marchait parallèlem ent a la voie et par 
conséquent le conducteur du train ne 
pouvait prévoir le brusque changement 
de 8a marche.
D eu x e x p o sitio n s
La maison la plus hospitalière du can­
ton, le Bâtiment électoral, donne actuel­
lement asile à deux expositions da pein­
ture, — l’une, au rez-de-ohaussée, l’autre 
au premier ; la première organisée par 
M. Ihly, l'autre par M, Hodler, tous deux 
artistes appréciés pour leurs talents très 
divers et très personnels.
Nous mentirions, comme de vulgaires 
arracheurs de dents, 8Î nous disions que 
la foule ae précipita dans les deux salons. 
Est-ce lassitude, effet de neige fondante, 
conséquence du dégel? C’est un peu tout 
cela — mais, certes, ce n’est pas un motif 
pour négliger ces deux très intéressantes
lionnaire, auxquels la justice deman­
dait enfin compte d’un terrible passé.
Un instant, Fouquier-Tinville et ses 
complices avaisnt cru jouir de l’im­
punité. Car huit mois s’étaient écou­
lés depuis que leurs collègues Cofii- 
nal et Dumas avaient suivi Robes­
pierre à l’échafaud. Joseph Lebon, le 
bourreau d’Arras, avait subi dans 
cette ville la peine de ses forfaits. Bar- 
rère et Collot d’Herbois étaient partis 
pour le lieu de leur déportation. Le 
féroce Carrier, ce massacreur des 
Nantais, venait d’être exécuté en place 
de Grève avec ses acolytes Grandmai- 
son et Pinard.
Emprisonnés à la Force au com­
mencement de septembre de l’année 
précédente, Fouauier-Tinville et ses 
complices se croyaient oubliés,quand 
après six mois l’ordre était arrivé de 
les transférer à la Conciergerie et de 
leur faire payer le sang qu’ils avaient 
versé.
Nous n’entreprendrons pas de faire 
le récit de leur procès où furent rele- 
véeslessanglantesiniquités de ce terri­
ble tribunal révolutionnaire qui, en 
quelques mois, avait envoyé sans pitié 
à la mort 4,000 personnes, dont 1,200 
femmes.
Nous prendrons au hasard quel­
ques faits qui montreront comment 
Fouquier-Tinville et ses créatures,/i
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C on seil d’E t a t .  — Séance du  19 
r,nars :
Le Conseil d’Etat autorise la mise en 
recouvrement des contributions pour 1S95 
du rôle des contribuables do la commune 
de Carouge astreints au payement de l’im 
pôt municipal.
Il autorise M. Bachmann, président de 
l’Eglisa luthérienne allemande, à faire 
une collecte du 1er au 15 avril.
Il arrête de mettre en adjudication pu­
blique pour le mercredi 3 avril, à 10 h 
du matin, dans la ealle du Grand Conseil, 
la parcelle n° 8 du groupe P., située à 
l'angle de la rue Dassier et de la rue 
Bauite, mesurant 315 m. c., sur la mise à 
prix de fr. 58 le mètre carré.
juges et jurés condamnaient les ac­
cusés.
On avait à juger le comte de Ga- 
maclies. Par une fatale similitudo de 
nom, on fait aussi comparaître un 
serrurier nommé Gamache. A l ’ou­
verture de l’audieuce, le greffier pré­
vient Fouquier de la méprise : « Bah ! 
répond-il, il ne faut pas que le serru 
rier ait éié dérangé pour rien. Deux 
Gamaches guillotinés, au lieu d’un, 
c’est tout profit. »
Lo même fait eut lieu pour la m er­
cière Maillet qu’on avait appelée au 
lieu do la comtesse de Maillé : « Ma 
foi I s’écrie Tinville, je tiens à mon 
compte, et ce n'est pas un t do plus 
ou de moins qui le dérangera. Que la 
mercière passe aujourd’hui à la lu­
nette pour la comtesse; l ’autre lui 
rendra demain sa politesse. »
On lui avait amené un fou pour le­
quel il demanda la peine de mort en 
disant : « S ’il est fou, il n’a pas 
grand’ehose à perdre en perdant la 
tête. »
Un jour que tout le tribunal était 
trop longtemps resté à la buvette du 
Palais, Fouquier lui donne cette con- 
sigue : « Nous sommes en retard, il 
faut faire le feu de file. » Et, en cinq 
quarts d’heuro, on interrogea et on 
condamna à mort quarante-deux ac­
cusés.
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Q u estio n  de «Sans-G ène». — Il
existe à Genève une question Sans-Gène— 
du titre de la comédie parisienne qui doit 
se jouer ce uoir mercredi. L’empresse­
ment du public a été tel que des hier 
mardi il n'existait plus une place à louer, 
si bien que ce soir, lorsque les guichets 
s’ouvriront, ...il n’y aura pas de guiche 
tiers. Rien à louer — rien à vendre.
On conçoit qu’un tel acharnement i 
vouloir à tout prix entendre et voir les 
artistes du Vaudeville, ait eu pour consé­
quence de créer des mécontents.
Si nous en jugeons par les lettres que 
nous recevons à chaque courrier, ces ré 
clamants sont fort nombreux. Comme 
nous est imposeible de publier toutes ces 
missives, nous nous bornerons à extraire 
quelques passages de celles que nous pou 
vons classer parmi les plus autorisées.Nous 
écarterono les autres, conçues en termes 
peu parlementaires ou écrites par des 
gens facétieux qui nous disent, par 
exemple, qu’on a remarqué, à propos des 
représentations de Madame Sans-Gène, le 
Bans gêne du Monsieur a sans gène».
Nous laissons maintenant la parole à 
l'un des réclamants :
« E st-il vrai qu’au matin du 18 mar8 
les premières personnes arrivées au gui 
chet de la location pour prendre des bil 
lets ont pu constaier que le tableau des 
places était déjà en grande partie barré et 
que les meilleures places étaient prises? 
Pourquoi un pareil favoritisme ? Le di 
manche 17 j'avais demandé au contrôle 
s’il était possible do retenir de suite une 
place; il me fut répondu que cela n’était 
pas possible et que personne ne pouvait 
s’inscrire avant lundi à dix heures du 
matin.
E st-il vrai que l’on délivrait au con­
trôle à une seule personne vingt et trente 
caries, faisant attendre pendant ce temps 
deux cents personnes environ ? Cela est-il 
teléré et pourquoi n’en arriverait-on pas 
à ne pas donner plus de huit à dix cartes 
à la même personne. Car on fait atten 
dre tous ceux qui sont derrière et lors­
que l ’on a attendu des heures on vous dit 
qu’il n’y â plus de plecea ? A ce sujet ne 
serait-ît pas possible, lorsqu’il n’y *  plus 
de places dacs chaque catégorie, de met­
tre dans un lieu apparent un tableau in­
dicateur ? »
A uu autre :
o Je  ma suis présenté au Théâtre, sa­
medi après midi, croyant que la location 
était déjà ouverte, et il ra’a été répondu 
qu’elle ne le serait que lundi matin. Quoi­
que m’étant trouvé ce jour-là ù l'ouver­
ture du bureau, j ’ai pu constater, ainsi 
que les personnes présentes, qu'une gran­
de partie des stalles de parquets et des 
autres places principales étaient déjà re ­
tenues.A l’observatiou qui en a éié faite à 
l ’employé, il a été répondu que c’était la 
commission qui avait disposé de ces pla­
ces â l’avance. »
Noua avons fait, à la suite de ces obser­
vations, une enquête de laquelle il r é ­
sulte que :
Les places qu’on a vues marquées d’avance 
sur le plan de location tout celles qui, da 
fondation, sont réservées à un certain
nombre de personnes se rendant chaque 
soir au théâtre par devoir professionnel : 
directeur de police et commissaires ; offi­
ciers de pompiers de service ; représen­
tants des réiactions et administrations 
de journaux ; représentants de îa société 
des compositeurs de musique ; contrôleurs 
de la v ille ; places louées à l ’année, etc.
U est à présumer aussi que, cette fois-ci,
M. Dauphin, directeur du théâtre, aura 
réservé quelques places pour les membres 
de sa famille — ce qui est strictement 
son droit.
Il est certain que toutes ces réclama­
tions ne se seraient pas produites si le 
public genevois ne s’était pas jeté en af­
famé de comédie sur la représentation de 
cette troupe de passage. On ferait mieux 
d’encourager plus souvent les excellents 
artistes de notre troupe ordinaire, ou en­
core, puisque le public prétend être 
a sevré » de comédie, lui servir quelques 
drames ou comédies. U suffit de s’enten­
dre avec la troupe du théâtre des Celes- 
tins, da Lyon,si la chose est possible.
C e r c l e  d é m o c r a t i q u e .  — Oa nous 
pried’annoncerque le cercle démocratique 
organise pour samedi prochain à huit 
heures du soir un modeste banquet à l’oc­
casion de l ’installation de son nouveau 
comité. Prière de s’inscrire avant samedi 
eoir.
Dimanche 31 mars, course à Jussy. 
S e r v ic e  p o s t a l .  — Les mesuras 
prises en son temps par le gouvernement 
belge pour empêcher l'importation du 
choléra ont toutes été supprimées.
R e l i e f  d e  G e n è v e . — Les person­
nes qui B’intére.BEont au relief do la ville 
de Genève en 1850 apprendront avec s»-^ 
tisfaclion que ie travail, repris au mois 
de juillet 1894, a marché avoc une rapi­
dité inespérée, grâ'-e au concours de huit 
desricateurs et de quatre mécaniciens. A 
cette époque, on en était à peu près à la 
moitié de l’extcution.
L’ouvrage exécuté dès lors peut être 
évalué à la moitié de ce qui restait^  
faire. Oa peut donc être absolument cer­
tain, dès à présent, que cette exacte et 
minutieuse reproduction da la Genève 
fortifiée que beaucoup d’entre nous ont 
connue, sera terminée avant l’ouverture 
de l ’cxpo*it!on nationale, dont elle ne 
sera pas l’un3 des moindres attractions. 
Le travail est si avancé, que M. Msgnin 
cru pouvoir, sans en compromettre 
l’achèvement, distraire «ne partie de son 
temps pour s’occuper de la confection 
d’un modèle en mé‘.al de la cathédrale de 
Saint-Pierre, qu’il compte offrir au bazar 
pour la restauration de cet édifice.
Qjelques dons nouveaux ont porté à 
22,800 fr. le montant total de la sous­
cription en faveur de l’aehèvement du 
relief. Déduction faite des frais de publi­
cation, encaissement, etc., il reste à trou­
ver encore 8,000 fr.
Le comité n’avait pas l ’intention de 
s’adraaser de nouveau au public avant 
l ’automne prochain. Mais si, comme il 
faut l ’espérer, le travail continu* à être 
poussé aussi activement, ies ressources 
dont il dispose ne lui permettront pas 
d’aller jusque-là.
Il n’hé»ite donc pas à adresser un cha­
leureux appel aux amis de* souvenirs 
historiques genevois, convaincu que la 
certitude de voir sous peu l’œuvre ache- 
véa engagera beaucoup d’entre eux à lui 
donner un nouveau témoignage de sym­
pathie.
Oa. souscrit chez le trésorier du comité, 
M. À. Doret, comptable, Corraterie, 21. 
Les anciens souscripteurs qui n’ont pas 
encore versé le montant de leur io u s - 
cription peuvent le faire, contre quittance 
à la môme adresse, s’ils ne préfèrent at­
tendre la visite de l ’encaisseur qui se 
présentera prochainement à leur domi­
cile.
C a isse  o u v r iè re . — Pendant l ’an­
née 1894, la - <i Caisse ouvrière d’épargne 
et de créait mutuel » a réalisé, sur son 
portefeuille, un bénéfice de fr 37 "312 90; 
elle a perça pour intérêts fr. 5 366 45 ; U 
y a iieu d’en déduire : 10 0i0 d’amortisse­
ment sur le m obilier; 10.427 75 intérêts 
du capital versé ; 14 912 45 intérêts des 
dépôts ; 1155 fr. intérêts à la réserve in­
dividuelle ; fr. 7660 20 aux pertes à pré­
voir ; frais généraux, fr. 8335 75. Le bé­
néfice net de fr. 5 695 05 sera réparti 
comme suit : fr. 569 50 — soit 10 0[0 à la 
direction ; la même somme pour la ré­
serve sociale ; il restera à nouveau francs 
4 556 05. Le capital était au 31 décembre 
de fr. 390.700, divisé en 3907 paris; le 
compte de parta s'élevait à fr. 232.234 70; 
celui des comptes courants débiteurs à 
fr. 214 178 0 5 ; celui des dépôts à francs 
384,812 10. La société a encaissé pendant 
le dernier e je rcice  8082 effets pour francs 
2 038.628 30.
Les affaires de la société vont réguliè­
rement en prospérant. Le capital sous­
crit, qui était de 47.900 en 1877, s’est éle­
vé en 1894 à fr. 390.700 ; tous les comptes 
snivetit une marche ascendante.
L’assemblée générale annuelle aura lieu 
jeudi soir 21 courant à 8 heures, dans la 
grande salle de l’Ecole d’horlogerie.
I n s tr u c tio n  m u tu elle . — On nous 
informe que vu le succès de la première 
représentation et à la demande générale, 
il sera donné, le lundi 25 mars à 8 h. 1[2, 
dans les salons Eypper-Treibsr à la Ter- 
ra -sière, une seconde et dernière repré-
Un malin, en arrivant à l’audience, 
le monstre voit ies charrettes qui sta­
tionnaient à cet angle de la cour du 
Palais dont nous avons parlé : « Neuf 
charrettes I s’écria-t-il,combien avons- 
nous donc de condamnés, aujou i 
d’hui ? N
(Pour lui, accusé ou condamné c’fj- 
lait la mémo chose). B
— Environ quarante, répond e 
greffier.
— Alors il y a deux charrettes i*e 
trop.
— Je  vais les renvoyer.
— Non, ce n ’est pas la peine. M iis 
pour qu’elles ne partent pas tan-côt 
à vide, cours vite à la Conciergerie 
me prendre les douze premiers venus 
dans le tas des prisonniers; ils feront 
le grand voyage avec les autres et ce­
la complétera la cargaison. »
Les membres de ce tribunal qui fai­
sait si bien le feu de file égalaient en 
cruauté le féroce accusateur public.
C’était Renaudin qui avait proposé 
de faire saigner à blanc, pourles affai­
blir, tous les condamnés, parce qu’il 
trouvait quo ses victimes allaient trop 
bravement à 1* mort.
Chàtelet, qui au tribunal s’amusait 
à dessiner la caricature des accusés 
« pour passer le temps, » disait-il, 
parce que ces gens-là l’ennuyaient.
Leroy do Montflabert qui, dormant
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à l’audience, se réveillait pour dire 
en bâillant : « Ah 1 çà, ce n’est donc 
pas bientôt fini avec tous ces bavards 
ennuyeux? Qu’on les condamne com­
me endormeurs. »
Le juré Villate, un ex-moine, qui, 
s’impatientant de l’interrogatoire de 
cinquante-sept accusés, criait au pré­
sident : « En voilà assez ! à mort ! 
pour ma part, je déclare tous les ac­
cusés doublement convaincus d’avoir 
conspiré contre la République et de 
conspirer en ce moment contre mon 
ventre, car il y a déjà une bonne de­
mi-heure ’ que je devrais être à ta­
ble. »
Prieur qui, tout fier d’avoir inventé 
l’expression : fa ire  cracher dans le sac, 
proposait de faire dresser la guillotine 
dans la salle du tribunal pour éviter 
une perte de temps.
Le juge Dupommier excellait à fai­
re le feu de file. Quand il avait la vice- 
présidence, il se contentait, pour tout 
interrogatoire, de demander le nom 
des accusés.
(A su iv re .)
